
19 novembre 1938

Si je me souviens bien c’était un samedi, je suis chez grand-père et grand-mère Cahard, rue de la 
République, 
sur la rue le magasin de cycles de grand-père et derrière une minuscule cuisine où je joue 
calmement, mais il 
arrive un moment où j’ai faim et je trouve la matinée bien longue. 
Enfin Mémé arrive, fait chauffer de l’eau pour faire cuire des pâtes, que nous mangerons avec du 
gruyère qui fait beaucoup de fils, et du jambon, et m’annonce que j’ai un petit frère.
Je passe encore l’après-midi toute seule et le soir, nous allons voir le fameux petit frère.
Cette fois c’est dans la grande maison, l’ancienne gendarmerie, à droite du couloir par rapport à la 
route à l’étage, 
dans la chambre bleue qui donne sur le jardin.
Dans un joli berceau bleu dort le petit frère, que je trouve bien petit et tout rouge. 
Il s’appelle Jean-Marie.

Babette


